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LA TOUSSAINT

LE? CANaI aI des correpondans pair-
tout, même au Céleste Séjour. A l'oc-
casion de la Touppaint celui qui est
chargé de nous fournir des renseigne.
ments sur les évènements du paradis
nous transmet l'article suivant :

C'est aujourd'hui la fête de tous les
saints, une fête d'obligation par ici
comme par chez vous. Le bon Dieu
naturelknhent leur a donné un gîand
cengé, ayec un Dco Gratias à chaque re.
pus.

Il a permis aux saints et aux saintes
de se promener sur les boulevards exté-
rieurs et les fortifications du ciel, hie-
toire de leur donner le plaisir de voir
ce qui se passait sur la petite planète qui
'apelle la Terre.

1) v sans dire que les bienheureux
se sont hâtés de profiter de la permis-
sion. La foule, à flots pressés. s'est por-
tée sur tous les points où elle pouvait
avoir uni cov p d'l il sur la terre.

Chaque aaint voulait étudier la con-
duite des hommes dont il était le pa
Irmi.

i:aint lierre, le concierge vigilant,
était chaîrgé de maintenir l'ordre #-t de
prémunir les saints contre les ace.idents
inséparables de toutes les grandes ré
jouissances publiques.

J'ai fait placer, leur dit il, une corde
au bord des remparts, pour empécher
les imprudents de piquer une tête ians
l'éthérée. Je plains, celui ou celle qui
lomibernit mur la terre et se releverait en
Canada. Je vous assue que dans ce
pays les saints passent mal leur temps.

Attention, ne vous pressezpas. Chacun
pourra tà ion tonr avoir accès aux tiles
copes, auxlunettes et aux appareils d'a
coustique perfectionnés.

Ecoutons maintenant ce que disent
les habitants du Céleste Séjour en regar
dant notre cher Canada.

St Pierre est le premier à comm uni.
quer ses impressions I la compagnie.

-Regardez, dit-il, celui qui porte son
nom i Montréal. Il batVquatre as. C'est
un avocat qui passe son temps Il blan-
hir les plus toirs criminels ai la cour
'assises. Avec ça, il chante. Il chante

rès bien, mais ça ne bat pas mon coq.
St-Pierre aperçoit le premier ministre

le la province de Québec. Arriver ici,
it-il à Ste-Bsrbe.-Regatrdez, voyez la
)lus belle barbe du Canada. Ste-Barbe
xtasiée, s'écrie : Je n'ai jamais de ma
je vu un homme d'état aussi poilou.
Le concierge du ciel voit passer M.

t.George, l'ingénieur en chef de la ville
e Montréal. S'adresfaut au patron de
Anreleterre : Tu ée bien représenté au
anaada. Il ne s'amu!e pas à tuer des

dragone. Il a fait son trou ce saint là.
Ce qui le paie ce sont ses trous d'égoûts,
le St.George Gulley. C'est lui qui re-
mue le mieux la braise de la métropole.
Tu voudrais le voir dans ses bottes.

Arrive ici St.Charles.-Regarde ton
homonyme de Montréal, le président de
la Banque d'Hochelaga.

ST.CHARLEs. - Ah. sainte bénite. Je
n'ai jamais vu un Charles avec un nez
pareil. Il a la figure au<-id lotngu-
qu'une journée sans pain.

ST.PIERRE. - Ce n'est pas surPreinant.
Il vient de perdre un gros procès avec
Shallow du MNfonfzir du C-ommere.

NEXT :

- Approche St-Louis, roi de France
-RPgarde ton St-Louia de Mortrini.
S- LOmiS. -Il est rudsment bien

bti.
S'r-l>îxin. -- Mais il bâtit bien mieux

les ponts et les palais de justice.
s'.Lous. - I a l'air d'un homme at

tristé. ce hon garçon.
St-l'aE.i-Beau dommiige, ses amis

lui font toutes espèces de misères à pro-
pos du pont. Curran. Approche, St-Via.
teur, viens voir un de tes grands amis.

ST- SVÀruatit. - Qui ça ?
ST- l'Ihax.-C'est le propriétaire d'un

gran I journal de Montréal. Il est tou-
jours en voyage. On a raison de ldire de
lui que c'est un St Viateur. Beaugraînd
est toujours en voyage.

Ce qui me fait le vilus de plaisir c'est
de voir comme notre fête est chômée à
Montréal. C'est notre ami Toussaint.
le sténographe, qui s'est chargé de doi
ner l'éclat i la célébration Pn prenant
une brosse phénoménale. Ilourrah pour
Tousaint I

On sonne le couvre-feu et tous les
saints rentrent au logis enchantés de
leur pique-nique.

ZOUAVE A MORT

Un homme qui peut se vanter d'avoir
passé à travers de l'armée pontificale,
est Normana Murray condamné à l'em-
prisonnement et à l'amende pour avoir
traversé les rangs de la procession de
la St-Jean- Baptiste l'été dernier.

Il a été arret é par le constable St.Sau-
veur, un ex-zouave.

Il a été ensuite traduit devant le chef
Hughes, un autre ex-zouave.

Qnelq'ues minutes plus tard il a fait
lh coninaissnnce du grellier du rceorder,
M. Forget, encore un autre ex-zbuave.

Il subit son procès devaut son lion-
neur le recorder de Montigny, toujours
un autre ex-zouave.

Il est envoyé en piison dont le gou-
vorneur est M. Vallée, encore, encore.
encore un ex-zouave.

C'est le cas de dire que ce pauvre dia-
ble a été zouavé a mort.

NECROLOCIE

Nous avons la douleur d'mmenuuîce-r
aux lecteurs du CANAnD la mort du
nouveau journal des dimanches inti
tulé Le-s Aouvr//es. Le petit nnheureux
est mort dans l'œeuf. Le fetus n'était
agé que de trois semaines. 1l est con-
servé dans un bocal d'esprit de whiskey
dans les ateliers de notre journal.

Ici ce n'est pas le cas de dire : paix à
ses cendres.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Ce,

UNE SUGGESTION AUX JESUITES

1 y a une foule de critiques4 qui pes-
tent contre l'enseignement du latin dans
nos colléges. Ils prétendent que dans
la politique, l'industrie et le commerce
la connaissance de cette langue est inu-
tile. Nous ne partageonas n l'opinion
le ces gense, ruais nous aurions une tonte
petite suggestion ù faire aun révérend
père lltidnmî, recteur du Collège Ste
Marie, nore aunietconiffdisciple qui l'a-
ru-illera en b one part. Ce serait de
nieler aux trad utions les uitîeuîrs clas
siques des allusions aux hîomues et aux
grandes questions du jour. Par exemple
en belles-lettres le pr-ofesieur eu faisant
traduire à s.4élèvei lai célèbre o.le d' Ho
race.

Justnm ac teneni prnoiti virum.

(L'homme juate et fe-rame laus .i
desseins.)

A qui vous fant songer ies paroles tidu

poète?
L'élève répondra : à l'échevin Beau-

soleil. Et ensuite dans le vers suivant
Nec civiuma ardor prava jubentium.

(Ni la colère des citoyens ordonnant
des choses iniques.)

L'élève futé dira à son professeur.
C'est le comité de l'eau commandant du
charbon chez Cohen, le Juif. Et puis

Nec uitins instantis tyranni.

(Ni lai préseuice du tyran qui le me-
nace.)

L'élève :-C'est le maire Villeneuve
commandant. le charbon chez Kingman
et Brown.

Jam saxa volant....

(Déjà les pierres volent en 'air, ou
pour nous servir d'une expression plus
française : Déjà on se giroche.)

-Cela me fait penser i une manifes-
talion contre Chiniquy on contre l'ar-
mée lu Salut ouil à des élections géié-
raies. Et ensuite les vers <le Virgile:

'a'tor Corydon ardelat Alexim.

(Le berger Corydon brilait d'amour
pour Alexina.)

Mais, il n'y a pas Ù s'y tromper c'est
une allusion i l'amitié entre les éclhe-
vins Humteau et P1réfontaine.

LE CANARD se propose de continuer
cette série de citations latines.

CANCANS DE PARTOUT

Le publie qui, il'A mn higi, all premier
acte de lai jeunesse de f.eis X/V, sourit
en entendant Mazarin lésiner avec le ta-
pisaier Poquelin au suj %t le l'aneuible.
ment du château royal de Vincennes, et
(lui s'étonne qu'un ei grand politique se
soit montré d'une ladrerie aussi féroce :
ce public, disons-nous, n'a pas connu
certaiaîcnent tel ministre de Louis-Phi-
lippe, dont l'espiit " d'ordre et d'éco-
nonie " aurait rendu les points à celui
de l'éininentissimiie cardinal.

Cet hiommine d'état, en acceptant lo
ministère, avait jugé à tpropços> dl'en ac-
cepter aussi la bltnchi.î4sesee car à
chaque ministère est attachée une blan-
chissense chargée le laver et de repas-
ser les rerviettes et les essuie-nains
donnés aux garçons de bureau pour
leur service. Or, notre ministre pensa
qu'il verait s'-uverainement profitable
pour lui de faire blanchir ses chemises,
ses cravates et ses mouchoirs par cette
Nausica à la solde de gouvernemueit. La
chose, cependant, était difficile; con-
mient comprendre dans les frais d'admi-
nistration nette nature de dépenses ?

L'Excellence, qui n'était point bête,
trouva un moyen ingénieux-: elle fit
venir la blanchisseuse dans son cabinet,
tn audience particulière, et lui adressa
cette question :

-Combien faites-vous payer le blan
chissage d'une serviette et d'un essuie-
main ?

-Deux soue, monseigneur, répondit

la pauvre femme qui craignait qu'un
opérat une réduction sur ses mémoires.

-Deux sous 1 fit. le ministre : c'est
très raisonnable ; et les chemisea, com-
bien ?

-Huit sous, monseigneur.
-C'est i merveille ; et les iouehoirs ?
-Deux sous.
-Et les cra tes ?
- La même chose.
-C'est encore potr le iiux. Fh

bien 1 mia brave dame, dorénu vantît voit-
porterez sur vos mîémoir'-s de btireu
chacun de mes mouaclhnire et, ca.ctine
de mec eravates conie une serviette, et
chacune de mes chemises l:cemmnte quattri
essuip-iains : de cette façon nous n'au-
rons jamais de compîltes A régler ensena-

11.s latnroSs n>K aîa-sTuuANT

1) uîx nessieurs prennent place à utne
table. Le garçon deraande tuu prenAier:

-Qu'est -e que je servirai à anti-
sieur ?

-Vous Ime donnerez une tête de vest ta.
-Très bien...Et à monsieur ?
-Tout :. Pheure, fait le secrnud con-

sommiateur. Laissez-moi consulter la
carte.

Le garçon s'en va et revient au bout
Viuan inetant :

-Monsieur s'est-il décidé ?
-Ma foi, comnaintdez-moi aussi une

tête de veau.
Le garçon
-Bon ; une tête le veau et elle de

votre camarade, ça fait deux tétes de
veau... Et ensuite ?

PAR IS-LOURD ES

A la demanade de lusiers de ses
amliis oligés dPdail le a Q uébec imur l'Viua
verturA de la session, M. 1ilectosr lerthtit-
lot ai avancé le date de sa c:lserie sitr
Paris et L'ouirites. Elle aura lieu le 15
novembre. Les hommes seuls seront
ad ais.

Toutes les précatitiins serit pri.ses
par notre rédacteur iafin d'empêcher les
idiots, les imbéciles et les crétins d'avoir
accès à la salle de la conférence, à l'Ho.
tel Rietdeait Los persotnes qui dési-
renit assister au spenta devront
donner leurs noms a Jne Rien-leau ou
à son gérant. Sadreosser titi téléphone iu
CANA<n7 121, No. 178ti rite e-Cia arine,
ou tu téi léphîne dlu cin-'férencier
N o. 2910o.

Prix des tillets: les riei-M, a s-i , 50 ci ;
les pauvreu, dehout, 25 ets. Les 'Peignes,
10 et s.

Uti mari, toutes les fois qnte soi
beau-père, qui habitait la camp.agnîe,
venait le voir, se plaignait à lui les
défauts de sa femme.

titi jour le beau-père, laissé d'eintenî-
ire toujours les mômes plaintes, lui dit :

-Vous avez raison, mon gendre, mît
fille est colère et impertinente, et si
elle tac se corrige pas, je la déshériterai.

A partir de 'e mrnoment, l'époux tc
se plaignit plus de sa femme.

*

HuoHtJ<,uIl .- Air l u.u-e yaiabr.ist «i atenanta-
lirnartôu' dt- .eM . 1ou itlarei squil tu .ni f,t eaubi
unte uu Ianratiwa , o ny i-Lu a.ur lu a ser ieruàt tn ehi-
te de prumier urdre, Cuvne lfourn<i tuti. e.iteur.- vitio.
Meinu tu.iuours varié à table d'hôtes. Prix trè. mudérés.
85 rue St-Lumr-nt.

4"( . . .n'est pas géiéreux, c'est son
moindre délfaut ; " il ofre hien q(uel-
quefois à ses amis uit verre le liqueur,
une tasse le tafé ; mais à djeIuner ou
à dîner, jamais - Voilà quelques
jours, ayant abtasé des jamrltîes d'un ea-
marade daas les courses ennuyeuses,
il lui offrit en rentrant ni verre de mua-
dère.

La loimeistique apporte lila bititoil le
et une carafe d'eau :

-Comment préfères-tu le prendre ?
lui demanda le pingre.

-Aux filets de bîcnf, répotndit l'ani,
qui n'avait pas déjeuné.

LE CANARD


